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LES DÉRAGINÈS 


Les plantes luminescentes baignaient la pièce d'une 
lueur imprécise, accentuant les reliefs des pousses calori- 
gènes et les contours mous des buissons mobiliers 
d'essence caoutchouteuse. Leur clarté vacillante annon- 
çait leur extinction prochaine, faute d'un arrosage régulier. 
C'était d’ailleurs ce qu'attendait Stolon, embusqué derrière 
un buisson réfrigérant dont le tronc creux permettait de 
stocker les denrées alimentaires. Îl jeta un coup d'oeil vers 
Grayne derrière lui. Ce dernier n'avait pas bougé d'un 
millimètre, attentif à surveiller la portion de terrain visible à 
travers la fenêtre. 


Une rafale de mitraillette constella la poitrine de 
Cassier de petits trous régulièrement espacés. Poussant un 
grognement irrité, Cassier ajusta aussitôt son fusil et tira. 
De l'autre côté de ta-baie vitrée; dans le jardin, un homme 
hurla brièvement. 


—Un de moins! jubila Cassier. 


—Inutile de se réjouir, rétorqua Stolon. Ils envoient des 
renforts. 


Des ronflements de moteur signalaient en effet 
l'arrivée de nouvelles jeeps militaires. À peine les véhicules 
arrêtés devant la villa assiégée, des pas rapides firent 
crisser le gravier de l'allée. Cassier profita de ce léger répit 
pour extraire les balles qui s'étaient nichées dans sa 
poitrine. Quelques éclats d'écorce laissaient apparaître 
l'aubier blanchâtre de son corps. Cassier se livra à un 
examen minutieux, agitant devant lui ses longs bras 
noueux, caressant les herbes folles lui tenant lieu de 
chevelure, ne parvenant pas encore à se faire à l'idée que 
cette apparence était désormais la sienne. À quelle branche 
de la taxinomie appartenait-il désormais? Il considéra 
mentalement la distance parcourue depuis le jour où, il y a 
cinq ans, il accepta de se prêter à des expériences de 
laboratoire jusqu'à celui où sa morphologie devint celle 
d'un dendroïde. 


La phytobiologie était déjà en vogue et avait intégrale- 
ment modifié le paysage humain. Les appartements avaient 
fini par ressembler à des serres où croissaient des espèces 
ayant vu le jour en laboratoire et capables de rendre à 
l'homme des services aussi multiples que variés. Tout avait 
commencé avec l'apparition des plantes purificatrices d'air 
qui avait hissé la phytobiologie au hit-parade des manipula- 
tions génétiques. On commercialisa ensuite les buissons 
photogènes, produisant un éclairage d'intensité variable 
selon la quantité d'eau versée. Puis déferlèrent sur le 
marché les pousses calorifiques pour le chauffage, les 
herbacées oxygénantes, les caoutchouteux à forme varia- 
ble, modelables en table, lit, chaise ou fauteuil, les buissons 
à combustion qui faisaient d'excellentes cuisinières. Les 
tiges creuses secrétaient un gaz qui s'’enflammait au 
contact de l'air. Une fois les branches taillées au même 
niveau, il suffisait de les couvrir d'une plaque pour éteindre 
le feu ou régler son intensité. L'homme adopta très vite la 
civilisation botanique capable de subvenir à tous ses 
besoins. 


Claude ECKEN 


Il devint à son tour le terrain d'expériences végétales. 
On recruta des volontaires sur lesquels on pratiquait des 
greffes, tentait des associations avec le végétal. Dans le 
laboratoire du professeur Hispide se retrouvaient Joseph 
Grayne, Yves Stolon, Jean-Baptiste Cassier et Florence 
Anacardier, une des rares femmes acceptant de se prêter 
aux expériences phytobiologiques. 


—Hé, Graynel lança Cassier, tu te souviens de cette 
salope de Florence? 


Le dendroïde secoua l'épais feuillage qui lui couvrait le 
dos, ce qui était chez lui un signe de nervosité. Grayne était 
le plus à plaindre des trois; il ressemblait à un énorme 
buisson feuillu pourvu de tentacules. Ses membres infé- 
rieurs secs et noueux lui rendaient la station debout 
pénible. Bien que capable de réflexes très rapides —itl'avait 
prouvé lors de leur évasion, en balayant les soldats comme 
des fétus de paille—, il répugnait à se déplacer, devenait 
avare de ses mouvements. Stolon répondit à la place de 
Grayne: 


—Il pense comme moi: une belle ordure, Florence, 
mais foutrement joliel Elle avait de ces gros bourgeons... 


La plaisanterie maintes fois éculée dont Florence avait 
fait régulièrement les frais retrouvait en ces instants 
tragiques toute sa fraîcheur et sa nouveauté. 


—Celle-là, riposta Cassier, tu ne la sortais pas quand 
c'était toi qui bourgeonnaisl 


Stolon avait un jour troqué sa peau contre un tissu 
végétal qui s'était si bien adapté que ses bras avaient été 
couverts de radicules qu'il devait régulièrement tremper 
dans l'eau. Des bourgeons étaient apparus sur ses épaules, 
prêts à fleurir, mais Stolon s'était affolé et avait demandé à 
retrouver sa forme originale. 


—Parlons-en! Je lui faisais moins horreur que toi, à 
Florence! 


On avait greffé sur Cassier des champignons microsco- 
piques dont la prolifération permettait une meilleure 


‘oxygénisation du corps. Mais sa visquosité était franche- 


ment répugnante, et il avait gardé un teint verdâtre trois 
mois durant. 


—D'accord, admit Cassier, je n'ai pas eu souvent 
l'occasion de l'approcher durant cette période, mais Grayne 
ne pouvait pas non plus l'embrasser, à cause de son 
héliotropisme prononcé. Il avait tellement besoin de 
lumière qu'il se baladait dans les couloirs avec une lampe 
de poche braquée sur la gueulel Etqu'est-ce qu'ilse prenait 
comme torticolis dès que le soleil se pointait! 


Grayne avait aussi appris à se nourrir uniquement de 
déchets organiques ou de composés chimiques à base 
d'azote et de sels minéraux. Dans les veines de Florence 
avait circulé une sève régénératrice, et Stolon avait vécu 
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Loi n°1 DES NAUTES DE L'AVANT: ” TOUT ÉCHANGE OU CONTACT ENTRE LA TRIBU DES M'MUTAIN ET CELLE 
DES AUPHYCIER SERA PUNI DE MORT." 


3ème JOUR DE FUÎTE ; HIER SOIR NOUS ALLONS VERS LA” POUPE" À TRAVERS DES 
NOUS AVONS FRANCHI LA LIMITE COURSÏVES INEXPLORÉES ET DES NIVEAUX 
DU MONDE HABITÉ . INCONNUS … 
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LA FAÛNE 
DANGEREUSE … 


AU BOUT DU CHEMIN , ILYA LA MORT, INÉVITABLE. Moi, JE SUIS BLESSÉ, JE N'iRRi Inirin Commanoanr DE LA Passe- 
PLUS TRÈS LOiN. MAIS J'ESPÈRE BIEN SAUVER INIRiA… RELLE , ue FAMILLE NOBLE 
7 1 _. er - DE L'AVANT... 


à 


LA NATURE FAT 
DE DROLES 


ET MOI, JÉRHUM MACHINIST, DE LA 
TRIBU DES M'MUTAIN, NOUS 
NOUS RIMONS . 


ON NQUS A SURPRIS ET DÉNONCÉS , NS LA NUÏT DES TEMPS. 
VOILA NOTRE CRIME / æ : Et LEUR DER TIR 
RE TE S à : RS f / 4! Le À Hs ù À 


DE L'EAU 
DURE ?/ 


MAIS, LE QUATRIE iLS ÉTAIENT SUR NOS TALONS ; 


JE DÜS IMPROVISER : 
A Jéruurt/ non/ 
|, ENTRE DANS : AD JE NE VEUX 


DANS |, FA PAS TE 
CE TROU/ VITE! — ie QUITTER! 


PS 
D 
N ( ENTENDS-TU/ 


/ 


Re 


J'ALLAÏS FAIRE CONNAÏSSANCE AVEC LA 
4 PORTE SANS RETOUR‘, A MOINS QUE. 


TT 


TL 


SAVAÎT DES CHOSES IGNO- 
REES DES AUTRES NAUTES 


CE MUR D'EAU ÉTAIT INCASSABLE. J'ALLAIS LE GRano-PRÊTRE AMIRAL 
ME RETOURNER POUR LEUR FAIRE FACE … 


TU VEUX FRANCHIR CET, 
OBSTACLE | TA CURIOSITÉ 
VA ÊTRE SATISFAITE / 


77] POUR LA PAIX 
DE TON AME, 
JÉRHUM ! 
" REMERCIE LES 
DIEUX DE N'AVOIR 
PU BRISER CE, 
—!UBLOY SACRE- 


CAPITAINE / 
J'Ai UN ÉCHO 
DANS LE 155/5/# ; 


VITESSE : INFRALUMINIQUE. 


PROBABLEMENT UNE 
NACELLE DE 
SURVIE Z.. 


CE N'EST PAS 
UN ENNEMI £. 
Ni UNE 


NACELLE 
TERRANIENNE !.. 


- 


MODÈLE} 
INCONNO :.…. 


PLUS TARD... 


CAPITAINE !.. 
LE NAUFRAGÉ.. 
C'EST... C'EST UN 
SAUVAGE !? 
UNE FEMELLE... 


L'ESPACE N'A PAS Fini 
DE NOUS ÉTONNER, 

: Me. MILS! 

IL VA FALLOIR RÉVISER 
NOS CONNAISSANCES 
SUR L'ÉVOLUTIONZ. 


BIEN, Mr. MiLLS, 
FAÎTES METTRE 


EN PANNE ET LANCEZ 


LES GRAPPINS 
MAGNÉTIQUES. 


BiEN, 
Ma. MILLS / 
VOUS LA HALEZ 
DANS LA SOUTE I. 
JE VOUS ATTENDS SUR 
LA PASSERELLE 
AVEC SON 
MYSTÉRIEUX 
OCCUPANT/. 


À QUELQUES HEURES -LUMIERE DE LA. 


JE REPRIS CONSCIENCE DEVANT UNE FOULE 
DE REGARDS RÉPROBATEURS.. 


LA CURIOSITÉ L'EMPORTA SUR MA PEUR... 


RCI AE EE 7 RSR 


4e 2 | _J 


JE MENTIS AVEC UN BEL RPLOMP... 


DÉVORÉE 
SOUS MES YEUX 
PAR UN 
CHAMUTANT/ 


T, SANS HUTRE FORME DE P 
Le DE OR à 
REFERMEZ 
SUR LUI 
LA PORTE I 
SANS RETOUR. 


JE M'ÉTHIS TOUJOURS DEMANDE 
QUEL MONSTRE HIDEUX CETTE 
POUVAIT BIEN CACHER!. 


LE NOIR ABSOLU, UN CHUINTEMENT 

UNE FAILLE D'OHBRE S'OUVRE SUR 

LA NUÏT,... L'AIR ME MANQUE... 
INIRIA … 
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LA LUMIÈRE ? 


HUHHHr 


Lili 


N'EST-CE PAS COMME... 


TENTONS DE TROUVER... 


PROLOGUE 


N'EST-CE PAS COMME UN REV 4 N'EST-CE PA 
QU'ON NE FAIT. e QH'UNE FOIS AVEUGLE : T-CE PAS DE LA FOLIE, QUE DE. 


SCÉNARIO : DOAG MOENCH / DESSIN : MARTIN SALVADOR 


Z'AVEZ PAS MAIS IL N'y À 
VA LE SIGNAL DE PAS DE GOSSES VELX PAS 


SORTIE D'ÉCOLE DANS LES RLES, Q IR. 
EXCÉS DE À DEUX MEL) ACER: 


VITESSE./ 


Û 


CES FOLRGONNET- DEMANDE CE 

FRE 7 oi QuRS TRIMBALLEZ 

QUEIQUE CHOSE TER ge 
QUI CLOCHE. 


DITES, 

JUGER À VE PNEUS, 
VOUS ÊTES EN , RE 
SURCHARGE …. NS, PAREILLE 2 
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. ET CEUX QUI NE LE SONT PAS. : 


ASCENSEZAR POUR 
ENESR PO 


SCRLPA 
LEUSEMENT... 
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DANS UNE SAUE SOUTERRAINE SE Lo LA 
CN PAIE serai AUX PLIS ÉVOLLÉS ET IMPORTANTS... 


LAISSEZ- 
MOI SORTIR, 
BON 
DIEL./ 


DES SPÉCIMENS ALLANT DES ÊTRES ES PLUS 
INSIGNIFIANTS … 


EN PASSANT PAR D RMS INTER - 
MÉDIAI Fe 


TOUS LES GENRES SONT BIEN 
REPRÉSENTÉS. 
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QUI... Qui 
CES CYLINDRES DIABOLIQUES FILTRENT LA 4JMIÈRE, 
EMEA CE GLNPRES,PARQQuES FLGENT LA MIE 
ro.” ma JE NE VOIS RIEN./ SÉ TROLVENT PANS L'OBSCLIRITÉ ABSOLLE. 
POLIRQLOI VELX- Ÿ LIBÈRE Z- MOI ./ 
TU VIVRE 7 


JE VELUX | 
VIVRE POUR... NE 
PAS MOURIR. 


IL Y À DU 7RAVAIL À EFFECTLER: INTERRLPTELRS 
A ABAISSER, NE É st RHÉOSTATS A 


Ÿ” VON... 
POUR VIVRE 
VOUS DEVEZ RES- 


LA VIE 
HUMAINE EST 


VIE CAPTIVE.. 
VIE SAPPRIMÉE A 
Œ S ET P CIEUX 
ELE PAS 
DIÉPARATTRE PANS 
LE FEU L) NU- 
CLÉAIRE ./ 


PAR ÊTRE 


UN MATIN RES 
CINTAIN ET TRÈS 
FFÉRENT «72 


MS Ames. | pi NH 4 
Héros SR A 


COMBATTRE 
LE 


FR 
” a 
 FROID/ 


IL EST TEMPS 
DE TRAITER LE 


MAL 
RVOSENIE./ 


SEA [al ASSOLRDI S'ÉLÈVE PUIS QUE LE BOHRDONNE MENT 
RS RTE LACIERS, DU SOMMEIL ÉPNGELAE 8 DEeS LNE Voix Q4! 


LINDRES... CALME Di 
rl HÉRÉESTA IBLE 
AVANT DE VOUS EN- 

, VOUS AVEZ ae 


LORSQUE 
RÉDATONS À AL- 


AU-DEHORS, DES NUAGES DE MORT S'ÉLÈVENT, ALI-DESSLIS 
NÉE ere DE CHAG DE NOYAL D'HLMANITÉ, AVEC LEURS LEURS 
QUE VOTRE. MONDE GLANTES, LELIRS OMBRES MENAÇANTES … 


COLRAIT À SA 
PERTE. 


ME JE NE 
ALTREFOIS, 
Los LE. J'AI ÉTÉ PRIS Al 
PIÈGE DE CETTE EXPÉRIENCE 
COOSENIQRE A Fes on 


DES SIÈCLES P D 
J'ÉTAIS LE SEAL #É RIVER 
D'UN MONDE DÉTRAI PAR, 

L'HOLOCALISTE NUCLÉAIRE‘ - 


OL, IL EXISTE 
LUN WOÉ POLR CETTE 
NOLVELE CATASTROPHE. 
JE SALNERAI LES TER- 
RES. FA TE D'AVOIR 
ALVER MON 


Peur # 


= ee TRODVErl ET VE REPELPLERAI 

JE VEILLERAI ET_LORSQUE LVERAI. 1 

Se Re JE SERAI CERTAIN VE NT APRÈS L'ALITRE / TERESA Le 
ET SES OCCLIPANTS. DE LELIR SALAT, BLIER QU'AU SEIN 
NE GLIPERAI LEUR JE PARTIRAI VERS \ DE LA CRÉATION. 
VOYAGE A À TRAVERS D AUTRES MONDES y 

ŒuES SLIRVIVENT . DANGER DE L'EX- 
& LA ut TINCTION DEFI- 

ET À L'HORRELR./ NITIVE ./ 


VE RESTERAI 
TOLNOURS 
SEAL.” 


k 07299 


Conte racial et 
hiérarchique 


SUR LA ee ROUTE CONDUISANT À 


L'IMPORTANTE CITÉ DE DAGBAD, DELX 
SILHOLETTES ne ete CHEMINAIENT 
LENTEMENT, TRÈS LENTEMENT... 


© SOMMER - Distrib. by NORMA. 


…. ET DE SON SERVITELUR 


IL S'AGISSAIT DE 1 | 
NDHAR, RI dd M 7EREK, APPARTENANT À 
rte A # SN LA RACE PES FIERS 7OGOS... 


PAYS DE 8ARDAS... 


ce 4 


DELX SEMAINES SANS ALTRE COM- 
PAGNIE QUE CELLE DE CET IMBÉCILE ./ 
TOUS LES 7060S SONT PAREILS : PÂRES- 
SELX, RLSTRES ET ORSLEILLELX. J'EN 
AI PAR DESSUS LA TÊTE, DES 70GOS.” 
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IS SONT TOUS LES 


M / 


n'— CES B8A4RDAS. 
cE VOYAGE EST PÉNIBLE, MAIS 
LA COMPAGNIE D'LN SALE 


PARLER À UN DE MES 
SEMBLABLES / 


J'ABOMINE CETTE 
PIÉTAILLE / LA COMPAGNIE DL 
PLUS HUMBLE DES BARDAS 
EST PRÉFÉRABLE À CEUE 

DA PLUS GRAND DES 70605. 


D'ACCORD, 

JE SUIS À SON 
SERVICE, MAIS 
J'APPARTIENS À LINE 

ACE PLUS E 
ET PLUS ANCIENNE 
QUE LA SIENNE / 

LE DERNIER DES  |y 

70GOS VAUT 
DES 


. “sÂRo4s ? 


COMPAGNIE / 


C'EST 
EXACT, 
MAÎTRE... 
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LE KOLMANÈS \OUS 
PROTÉGÉ { JE ME PRÉSENTE: 


SINDHAR DE DAS, ET 
VOCI MON SERVITEUR, TEREK:. 
NOLIS DONS 


NOUS REN À 
DAGBAD (GRAND PAPOTÈQUE. 
C'EST UN 70GO0.-) 

in? 


NOUS NOLS RENDONS 
LEMENT À D, 


EMSEMBLE 
VOYIEZ PAS D'INCONVÉ - 
NIENT. (AVOIR CE RLISTRE 


POLIR COMPAGNON, QUELLE 
HORRELIR ./) 


ANT 
û 
wi 


Tr \ INK 4 
ra JR 
+ 
TUE S | — 


QUE LA DÉESSE LUNAIRE 
VOLS GARDE J JE SAIS 


EXCŒUENTE IDÉE. 
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RENCONTRER LIN 706GO PANS CETTE 
CONTRÉE PERPLE M'EMPLIT DE JOIE. JE 
VAIS POLIVOIR PARLER DANS LA BELLE LANGLIE 
DE NOTRE PAYS DE NOS COLTLMES 
ANTIQLES ET SAGES ‘ 77 


SLH ; 
NE PEUT RENIER 
SA RACE. 


COMME JE LE DIS: 
LA RACE FAIT L'HOM- 
ME ET L'HOMME FAIT 
LA RACE. IL EST MER- 
VEILELIX DE PENSER 


QUE LE IN NOUS 
À AINSI RÉLNIS PAR 
DES LIENS... 


OU, OU, BIEN 
SÈR... MERVEIL- 
EUX.” (CE 
LJAIS ABLSE, 
= ue Las 
EMETTRE 
SA PLACE. QUELE 
FAMILIA- 
RITÉ /) 


JE SUIS HELRELX TM PARTENONS A " 


DE 
CONVERSER DANS NOTRE 


RD ADN QE PRE see er 
ba 2 ODIEUX BARDAS.... 


NE ES-TA PAS, 
L'AMI, QU'ILS SONT TOUS 
MÉPRISABLES ? 


£\ 


OH, BIEN 
ENTENDU / 


®, ST 
AN a 


TIENS, IMPADENT./ VOILA 
QUI T'APPRENDRA À 
STER A TA 


EN EFFET, MESSIRE 
BE ALLONS 
FAINÉANTS, INSTAUEZ 


JE CROIS QU'IL SERAIT SAGE 
DE NDRE DES  DISPOSI- 
TIONS POUR LA NUIT, MES- 


Fe SIRE S/NDHAR. LE CAMPEMENT / VITE / 
es 
L 2 & A 
; D) ENT 
à S n l À . 
Ne 
S… & {4 | 
:© w] : à p 4 
» 1 > + a \ Q . SAS 
LS 


EUR LENTEUR ME SEMBLE É ! 
z Énée s \ . 
= - ie | / # y 
_ SN 
& “ Ü \ Le 
RAR INVÉTÉRES. : n./_/ 
L” NUIT Le? 6 Er | 
CEE s . \ / xd 
& Se TEE DAS 


‘Ar 


Sn 
> 


4 


De, 
(ae 


(QU 
[1] 
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AH, QUE LA NUIT 
CECI 7: 


EST BELLE / CONNAISSEZ-VOUS 
“DANS LA NUIT NOIRE 
BRILLE UNE ÉTOILE, ET 
L'ESPOIR LIT AL) FOND 
DE MOI...“ 


CHOSE À TE 
PROPOSER * VOLS, 
VOLIS RAPPELEZ < 


EXQUIS / J'AI EL 

BEALICOUP DE CHAN- 

CE DE RENCONTRER 

UN ÊTRE AUSSI un 

TIVÉ ET RAFFIN 

QUE VOLS POLIR FAIRE 
CŒ VOYAGE. 


LA CULTURE RAPPRO- é 2 CERTES. L'ART N'A PAS DE 
PEUPLES F H PATRIE. NOUS SOMMES 
HER AM j re . a TÜUS FRÈRES … 


ES BÊTISES. ILS PARLENT POUR NE 
REN DIRE. ILS DISENT DES CHO- 
ES QUE LA COMPRENDS PAS... 


B TISES. 


ALLONS, TL DEVRAIS ÊTRE FIER DE 
SERVIR LUN 70GO.” QLUAND Ross 


UE JE DOIS ROSES UN 
à BARDAS DÉBILES ET INSLPPORTABLES./ 


VOIS-TLI; SOIT LA 
VIE NE T'A EN- 
CORE RIEN AP- 
PRIS, SOIT TL 


ES TROP SOT 
POUR COMPREN- 
DRE. 


NOUS NE COMPRE- 


COMPRENDRE ; LE, SUR NOS ÉPALIES, 
QUOI? ES COUPS D'UN MAÎTRE 
70GO FONT AUSSI MAL 
QUE CEUX D'N MAÎ 
BARPDAS. 


NENT RIEN À NOS 
PROBLÈMES ET À 
NOS SENTIMENTS. 


NOS RACES SONT DIF- 
FÉRENTES, MAIS TL 
ES PLUS PROCHE DE 
MOI QUE DE MON 
MAÎTRE, CAR LA 

PAL Nous 
RAPPROCHE. 


! lou, euE NOUS D 
RAPPROCHE. 


DIFFÉRENT DU 
NOTRE.. 


PENSE, CHER CHER SINDHAR, IL 
CE 


AMI, QUE TOUT LE T 
DANGER VIENT DE El NOËS Re POA- 


VONS CONTRÔLER, 
CAR DANS LE CAS 
CONTRAIRE … 


L'INFLATION... 


DOUCEMENT, 
IMBÈCIE / 
DOHCEMENT. 


TL 4r2 8e 


OTr- ET 
DEVANT ARE EXPLOITELIRS / 
+ È “ Ë sue : ner. i 
== Lu <s" "7 E 
Æ 
Es 4 a & “ 
. la AE ES OC _ = 
CRE en 
2e EE _ ne _- 
re , 
ee 7 : 2 S 
> A : | 
: a 
# 1 sai ES - 


JE SUIS FATIGUÉE 
SEAN ” FATIGLÉE ET 
AFFAMÉE./ NE ME FAIS 
PAS PENSER MAINTE - 
NANT / JE NE VELUX 
PLLS PENSER DL TOUT / 
JE NE VELUX QUE SENTIR 
L'AIR, M'ALLONGER AU 
SOLEIL ET CR ER 
UNE CAISSE D 
CRAPALID SAUTELR. 


TU NE FAIS ALCUN £EFFORT, 
PAMELA / TL DOIS PENSER.’ 


Eve EST LA CAPITALE DL KAN- 
S7A 


LLONS, TL LE SAVAIS HIER! 


Si TL N'EMPLOIS PAS TA MATIERE PARFAIT. ET LE PRE 
GRISE, IL N'Y AURA PAS DE CLs- MIER PRÉSIDENT DE 
SE DE CRAPALD SAUTER À CRO- NOTRE. PAYS 7 
GLER./ JE TE DEMANDE ENCORE: 

QEULE EST LA CAPITALE DL KANSAS? 


OH... D'ACCORD/ KANSAS … 
KANSAS … ELH... HOUS- 
TON ? NON... TOPEKA. 


BERLE / BERLE / MILTON BER£E 'Ë)\ 
PAS “BOIL"/ ET M LIN 
COMIQUE DE LA TÉLÉ / LE PRE- 
PAS Éra degree LAS 

E = 
HINGTON. ARRÊTE DE DIRE 
DES BÉTISES Ou JE NE T'AT- 

TRAPE RIEN ./ 


| OH, SEAN, REGARDE / 
UN BIEN GROS ./ 
ATTRAPE-LE, SEAN / 
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CHANTE-MOI “ALIPRÈS DE MA 
BLONDE‘ SANS FAÎTES OÙ T1 
N'ALRAS PAS LIN SELL MORCEAL. 


ÉCOUTE … EUH... “DANS LES JARDINS 
DE MON PÈRE … EUH..LES LILAS 
SONT POURRIS …. 


FLELRIS, é 7 > Ê MAX LH - 
FLELRIS/ "LES AO uit AA ne Pi ABLE FE 
: ANSE 2 ps 2 


LILAS SONT FLEU- Lea 
RIS"./ | 
sp 


OUAIS, “FLELRIS".. LES LI- à | s 
LAS_ SONT _FLELRIS … TOUS | porn UE À did 
LES OISEAUX D4 MONDE _ 
. EUH.. VENNENT Y pare Me 
LEURS NIDS...ET..EUH 1 e. MMM : JE DOIS ADMETTRE 
s QUE JE COMMENCE À 
7" \ AIMER CES TRACS … QUELS 
QU'ILS SOIENT ./ 


à À 
Auiéee.} mr 


LA VOILA... -NOURRIE, DOR- 


TIENS, LAISSE TOMBER / À LA SAS LOTÉE ET ENDORMI 


VITESSE QUE TU TE SOLVIENS, É \ j d 
NOUS METTRONS DES MOIS BAIN ER EL PEER © 
, GRATITADE POLR AVOIR 


A NOUS EN SORTIR. 
RSR : \ à VOULU LA SAUVER... POUR 
AVOIR VOALL SAUVER LE 
MONDE : 


MILTON BOIL. 
Sn pe 
FOLITAL 


OH, MERCI, SEAN / TL 
ES UN AMOUR .’ 


PAMELA ! SAT REGARDE / REGARDE CE QUE 


- x , TL AS FAIT PENDANT TON. SOM- 
Di RÉVEU : « MEIL / TU AS ENCORE RÊVE ‘ 
Œ-7I 


C'ÉST UNE MA/SON. UNE 
MAISON.” OL, MA FILLE, 
EGARDE - LA / ELE EST BIEN 
VRAIE / ÇA FAIT DES SIÈCLES 
LE JE N'EN VOYAIS PAS 
NE / OH, PAMELA, TH 
PARVIENS ENFIN À TE 
RAPPELER 


MMM... DU BOIS BIEN TRA- \ 


VAILLÉ / ON DIRAIT LE 
STYLE 10 À SES 
DÉBLITS .’ 


A QUI PELT AP- 
PARTENIR LA 
MAISON ? TH LA 
RECONNAIS 
PAMELA £ 


C'EST UNE MAISON, PE- 
TITE IDIOTE ‘ LIN ENDROIT 
OÙ HABITAIENT LES HOM- 


VERNE, MAIS EN 
MIEUX ./ 


C'EST LINE IMAGE, 
PAMELA. TL VOIS, EUE 
TE RESSEMBLE LAN PEL / 
CA S'APPELLE UNE 
PHOTO. C'EST UN PROCÉDÉ 
Gb ENFIN, PEL IMPOR- 
TE. ALLONS EXPLORER 
L'ÉTAGE / C'EST FORMI- 
DABLE / NOUS SOMMES 
REVENLS EN ARRIÈRE ./ 


SEAN, REGARDE / 
VE FEM- 
PATE? 
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TU AS RAISON, SEAN / C'EST BEAL- 
COUP PLUS DOUX ET CAALD QUE 

LE SOL DE NOTRE CAVERNE ? POLIVONS- 
NOUS RESTER ICI ? JE VEUX DORMIR 
TOUTE LA NBIT SUR CE ROCHER, SEAN! 


… UNE FLE, SASON’ ND ÉCRAN 71 SAIS \ 

UNE PETITE FILE D BIEN QUE 

ADORABLE / ES-TLI PAIE E SU. 
= " NL 


CONTENT, CHÉRI 7 


LAS FAIT BEAL- | 
(OHP PLUS QUE DOR- 


C'EST ÇA. À PRÉSENT, AP- 
PLUIE AN PEL SUR L'AGÉLÉ- 
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TL PEUX PARIER QUE TL VAS 

DORMIR SUR TES DEUX OREIL- 

LES .’ CHE DE RÊVER À ANE 

BEUE ENTRECÔTE AVEC DES 

FRITES ET LUN TAS DE SALA- 
DE, VEUX-TL 2 


ME AE ER 
£ (E 
ÉVEILÉE 


POUR SON ÂGE 


Ve se 
UNE FUTURE UNIVERSITAIRE 


SANS DOUTE.. 


QU'EST-CE 
QUE C'EST ? 


QU'EST-CE QUE C'EST / RIEN 

D'AUTRE QU'LNE FORD, VÉHICY- 

LE À QUATRE ROUES FOLRVL 

D'AN MOTELR A COMBLISTION IN- 

TERNE, NI PUIS NI MOINS. TH 

AS RÊVÉ LIN SACRÉ TRLC 
CETTE FOIS / 


Pre pa pen Essen) BIEN. BAISSE CE 
AS MAINTENANT 7 LEVIER JUSQU'À LA 
LETTRE “D'ET AP- 
PLIE DOUCEMENT 


SUR LA PÉDALE DE 
L'ACÉLÉRATELR. 


AH, SI JE PO- 

YAIS AVOIR DE 

NOAVEAL| MON 
CORPS .” 


ENCORE, NASON / JE T'AVAIS 

DEMANDÉ DE NE PLIS LI 

DONNER DES SACETTES ./ 

CETTE ENFANT, SI TL T'Y 

METS, PERDRA TOUTES 
SES DENTS / 


Quoi ? MAIS 

VE NE LI 
Al RIEN 
DONNÉE ./ 


QU'UN ARBRE, 
F_ AUELQUE CHOSE 


JE T'AI DIT D'ÉVI- 
TER L'ARBRE, 
PAS DE GRIMPER 
DESSUS / TU NE 
VOYAIS PAS. 


C'EST LIN ARBRE ‘ ET 
REGARDE DE L'HERBE / 
BIEN VRAIE ET TOUTE 
VERTE / C'EST FABLLEUX/ ts: 
TU COMMENCES À RAME- À 
NER DES CHOSES V/- 
VANTES !/ JE SAVAIS 
QUE TL POLWVAIS LE 

FAIRE / 


PENSE, PAMELA / PENSE ./ 
LA MAISON ‘ LA VOITURE ./ 
EUES ONT APPARTENL À TES 
PARENTS QUAND TU ÉTAIS PE- 
TITE / TU ES EN TRAIN DE TE 
RAPPELER TON ENFANCE, 

PAS VRAI ? TL DOIS CONTINLER 
A RÉUNIR DES SOAVENIRS / 

À TE RAPPELER DE MOI.’ 


JE Ul FAISAIS UNE SIMPLE RÉPRIMANDE 
POUR AVOIR PARLÉ EN CLASSE, MONSIEZIR 
LE PROVISEAUR, QUAND TOLT À COUP JE 
ME SUIS TROUVÉ ENFERMÉ DANS... 
CETTE CAGE / C'EST EULE QUI À FAIT ÇA / 


DEPLIS QUINZE ANS QUE LE FAIS 

LE MÉTIER DE PSYCHIATRE, MME. 

EGAN, JE N'AI JAMAIS ENTENDL 
RIEN DE SEMBLABLE … 


EST-CE QUE C'EST VRAI, PAMEIA : 


AS-TL) 


DANS € PRRME #1 


ETTE CAGE 
MOI 


MME EGAN, JE COMPRENDS VOS PRÉOC- 
CHPATIONS, MAIS APRÈS TOLT ELE N'EST 
QU'ANE ENFANT.’ PAMELA N'EST PAS 
PLIS CAPABLE DE MATÉRIALISER DES 
OBJETS SOLIDES QUE MOI DE FAIRE : 


: PENVOIR DES FOUJRCHES../ 


MAIS dE VOLS DIS LA 

VÉRITÉ / ELLE FAIT VENIR 

DES CHOSES DU NÉANT./ 

ELLE LES INVENTE TOUT 
D'UN COUP 


C'EST BIEN, PAMELA./ ÇA S4F£tr.' 
ARRÈTE ARRÈTE DONC.’ 
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PAMELA, MA CHÉRIE, FAIS 
VOIR AL DR. RAMON /N DE 
TES TOURS. MONTRE - LI 
CE QUE TH FAIS A LA 
MAISON … 


IL NIY À PAS 


‘ 


R. WIBBLES 
RÉPONDS - 


VOUS VOYEZ ? RIEN. JE PENSE 
QUE TOUT ÇA N'EST QU'LN PRO- 
BLÈME PSYCHIQUE PROFONDE - 
MENT ENRACINÉ, CAUSÉ PAR 
LIN CONFLIT INTÉRIELR CHEZ . 
VOLS, MME EGAN. MAINTENANT 
SI VOUS VOLLEZ PRENDRE 

LIN RENDEZ-VOUS AVEC MON... 


DE PRÉCÉDENT, MR ET MME EGAN. 


NO/IS SOMMES HABITAÉS AUX DIFFÉRENTES FORMES 


PSYCHOKINÉ 
PLELR. 
DH COMM 


SIQUES, MAIS JAMAIS D'UNE TELE AM- 
VOTRE FILE EST DOUÉE À LIN POINT HORS 
UN ET À CE TITRE ELUE FERA L' 


OBNET D'JNE 


OSSERVATION TOUTE PARTICLLIÈRE … 


MIDWI/ST RESEARCH ASSOCIATION 


PEUR DE QUOI / T1 ME PARAIS 


INOFFENSIVE. POHRQLOI TL NE FAIS PAS QUE 


MES COPAINS DEVIENNENT 
VERTS D'ENVIE EN VENANT 
SÉ- Rx AVEC MOI AL CINOCHE SAMEDI 


TH DIS ÇA PROCHAIN : 


RIELSEMENT ? TOUS AS-TU) ENTENDL PAR- 

LES AUTRES GARÇONS LER DE MOI ? ON DIT 

DA CAMPUS Pl A os L FAIRE AP- 

PEL DE . ETI 

& LAPINS BLANCS ET 
FAIRE QUE LE CIEL 
DEVIENNE VERT. J'A- 
VAIS POLRTANT PRO- 
MIS DE NE PAS FAIRE 
CES CHOSES. 


ÉNCEE LS 


Fe 


TU ES BIEN SÛR DE 

TOI, N'EST-CE PAS : 

J'AIME GA. COMMENT 
T'APPELLES-TL 


LA VOITLRE / CE N'EST 
PLIS UNE VIEILLE FORD / 
C'EST LINE CHEVROLET 


, 
FANELA, REGARDE « CHEVROLET... J'EN AVAIS BLEU) NOLS NE POUVONS GARDER 


UNE … LINE ROLIGE.. PLUS LONGTEMPS PAMELA 
DANS CETTE INSTITLTION, 
MR EGAN. ELLE À DIX-HUIT 
ANS ET LÉGALEMENT EUE 
EST MANELIRE. NOUS Vous 
DEMANDONS DE VEILER 
SLR EUE AN AT, 
ELLE À DES FACAL 
MENTALES EXTRAORDINAI- 
RES, /LLIMITÉES... SI 
ELE LES LTILISAIT POUR 


C'EST ÇA, C'EST CA.” TL 
LA GARDAIS DANS LE GA- 


DE a 


33 


C'EST ÇA / TL L'AS FAIT / REGARDE ‘/ LE 

QUARTIER EST REVENU / LE C/EL EST 

DEVENL BLEU / ET VOIS LES GENS, 
PAMELA / LES GENS./ 


OA... JE ME SO4- 


VIENS A PRÉSENT... 


O4! Oui.” NOUS... NOAS ÉTIONS 
FIANCÉS / JE ME SOLVI/ENS C'ÉTAIT 
LE JOUR DE TON ANNIVERSAIRE / ET 
JE SUIS PASSÉE CHEZ TOI TE FAIRE 
UNE SURPRISE. QUAND...QUAND... 


SEAN.’ JE PASSAIS PAR ICI 
ET... DEVINE CE QUE... 


OH, TRAÎTRE / TL N'ES qu'un 
SERPENT : UN AFFRELX 
PETIT LÉZARD .” 


… NOUS RENOILA AL POINT 


DE DÉPART... CHAQUE 


FOIS QUE NOS ARRIVONS 


A CET ENDROIT C'EST 
TOLHOURS LA MEME 
HISTOIRE .” 


OAI.’ TU L'AS FAIT / O4. 

MON DIEL / JE SUIS DE- 

VENU COMME AVANT.” 

AVEC MES MAINS, MES 

PIEDS, MES CHEVEUX! 
C'EST MOI.” 


NON, PAMELA / ARRÈTE ‘ 
ARRÊTE / CESSE DE TE 
RAPPELER ‘ 


DISPARAISSE À 4({A- 
MAIS ‘ 


> C'EST BON, PAMELA, 


QUELLE EST LA CAPITALE 
DU KANSAS 2 


LE DUEL 


7 
"p 
‘ 


% 


A 
{ (ll | 


(// 
UMTS 
SN 
} NS N 
Q 


t 
, 
À 
d 
, 
A 


2 
S 


| À 
1 LÈTOK 
{ | 
y 4 

| ( 


Dessin:Dick MATENA 
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HIER - AUJOURD HUE: DEMAIN 


SMALL 
BEAUTIFUL 


L'ÉDITION DE LUXE AUX ÉTATS-UNIS 


par Richard D. NOLANE 


Ce qui suit est un rapide tour d'horizon concernant 

un type d'édition de SF et de Fantastique qui n'a 

aucun équivalent en France (sauf peut-être le ‘Club 

du Livre d'Anticipation'’ de chez OPTA) et qui devrait 

donc intéresser tous ceux qui ont un faible pour les 

beaux livres à tirage limité. À titre d'information, 

d’ailleurs, on pourra trouver plus loin les adresses des 

- principaux ‘’Speciality Publishers” comme les appel- 
le la revue FANTASY NEWSLETTER. 


Une définition et quelques repères 
historiques 


Qu'est-ce qu'un ‘’Speciality Publisher”? Avant 
tout, c'est quelqu'un qui n'emprunte pas les circuits 
normaux de distribution et qui vend uniquement par 
correspondence ou par l'intermédiaire des librairies 
et des revendeurs spécialisés. Deuxièmement, c'est 
un éditeur qui publie des choses qu'il aime à 
destination du noyau ‘‘dur’’ des lecteurs spécialisés 
(ceux qui sont prêts à mettre le prix pour avoir des 
éditions de luxe). Troisièmement, c'est un éditeur 
pour qui la présentation compte autant que le 
contenu et qui fait généralement appel à des artistes 
connus pour les jaquettes (et quelquefois pour des 
illustrations intérieures). Enfin, c'est quelqu'un quise 
lance généralement dans la bataille avec de faibles 
moyens, ce qui explique que beaucoup ne vont pas 
très loin ou, comme CARCOSA par exemple, laissent 
passer plusieurs années entre chaque livre. Par 
contre, lorsque les affaires marchent bien, certains 
(UNDERWOOD-MILLER ou DONALD GRANT) arri- 
vent à sortir entre cinq et dix volumes par an... 
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Le premier véritable ‘’Speciality Publisher” fut 
ARKHAM HOUSE, qui existe encore aujourd'hui. 
Cette maison fut fondée en 1939 par deux grandes 
figures du Fantastique US, August Derleth et Donald 
Wandrei, afin de promouvoir l'œuvre de Lovecraft, 
mort deux ans plus tôt. Derleth et Wandrei mirent 
plusieurs années à vendre les 1268 exemplaires de 
THE OUTSIDER (jaquette de Finlay), leur première 
production. Puis les clients se firent plus nombreux et 
ARKHAM HOUSE (ainsi que MYCROFT & MORAN, 
une autre petite maison d'édition de Derleth) com- 
mença à publier plus régulièrement les meilleurs 
écrivains anglo-saxons du genre, des gens tels que 
Lovecraft, Clark Ashton Smith, Algernon Blackwood, 
Robert Bloch, Ray Bradbury, Lord Dunsany, WH. 
Hodgson, Robert Howard, Carl Jacobi, Fritz Leiber, 
David Keller, F.B. Long et des dizaines d’autres. À 
partir du milieu des années ‘60, ARKHAM HOUSE 
entama une politique de promotion de jeunes auteurs 
tout en continuant la publication de classiques et 
d'essais (sans compter la correspondance de Love- 
craft, réunie par Donald Wandrei). 


Cependant, dès la fin des années ‘40, un grand 
nombre de petites maisons étaient nées (pour mourir 
souvent très vite, à l'exception de quelques unes 
comme GNOME PRESS quitinrent plusieurs années). 
Le mouvement s'essouffla au fil des ans et on peut 
dire que le seul concurrent marquant d'ARKHAM 
HOUSE jusqu'au début des années ‘70 fut MIRAGE 
PRESS, fondée en 1961 par Jack Chalker. Celle-ci 
publia notemment d'excellentes études sur Robert 
Howard et des recueils maintenant rarissimes de 
Robert Bloch, Seabury Quinn et quelques autres. 


Avec le grand boom de la SF et du Fantastique des 
années ‘70, on vit fleurir un grand nombre d'éditeurs 
à tirages limités et la présentation relativement sobre 
jusque là des “Speciality Publishers” commença à 
exploser pour donner des petites merveilles comme 
les éditions grand format de MORREION (illus. 
Stephen Fabian) et de THE LAST CASTLE (illus. Alicia 
Austin), tous deux de Jack Vance, chez UNDER- 
WOOD-MILLER, ou celle des aventures de CONAN de 
Robert Howard, chez DONALD GRANT. 


Et maintenant que le décors est planté, il est 
temps de commencer notre petit tour chez ces 
magiciens de l'édition... 


Nos intentions sont magnifiques 


Avant de commencer, je dois préciser que la 
plupart des livres dont il va être question ont un prix 
qui se situe généralement entre 15 et 25 US Dollars 
(85 à 150F). D'autre part, tous ces éditeurs vendent 
par correspondance à l'étranger et le mieux est de 
leur demander d'abord un catalogue des titres 
disponibles car certains tirages s'épuisent très vite. 
Enfin, il n'y pas, en général, de frais de port pour.le 
client pour l'expédition par bateau (un mois et demi 
environ de délai). Il faut aussi noter que ces livres sont 
introuvables à ces prix là en France car les rares 
libraires parisiéns qui en vendent sont soumis aux 
taxes douanières, ce qui n'est pas le cas d'un 
particulier. And now, the show: 


@ ARKHAM HOUSE (SAUK CITY, WI 53583, USA) 


Un peu moins chère que les autres puisque ses 
livres dépassent rarement 12 Dol., ARKHAM HOUSE 
a publié récemment THE BLACK BOOK de Clark 
Ashton Smith, edited by R.A. Hoffman & D. Sydney 
Fryer (larges extraits des carnets de travail de Smith, 
illus. de Andrew Smith), NECROPOLIS, un gros 
roman gothique moderne de Basil Copper (illus. des. 
Fabian), NEWTALES OF THE CTHULHU MYTHOS, ed. 
by Ramsey Campbell (avec une longue nouvelle de 
Stephen King, illus. de Jason Van Hollander), THE 
THIRD GRAVE, un roman d'horreur de David Case 
(illus. S. Fabian) et un recueil de poèmes fantastiques 
de Richard L. Tierney, DREAMS AND DAMNATIONS 
(illus. J. Van Hollander). 


@ UNDERWOOD-MILLER (239 N. 4th St. 
COLUMBIA, PA 17512, USA) 


Le but principal de cet éditeur semble la réédition 
de luxe de l'œuvre de Jack Vance. Les plus belles 
réussites sont MORREION (illus. S. Fabian), THE 
LAST CASTLE (illus. Alicia Austin) et les quatre 
volumes de TCHAI (illus. David Ireland). Cela dit, 
UNDERWOOD-MILLER a publié d'autres auteurs 
dont Roger Zelazny (FOR A BREATHITARRY, illus. de 
S. Fabian) ou Robert Silverberg (THE DESERT OF 
STOLEN DREAMS, situé avant LE CHATEAU DE 
LORD VALENTIN, LAFFONT, illus. deS.Fabian). Avec 
D. GRANT, cet éditeur est probablement ce qu'on fait 
de mieux en ce moment... 
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@ DONALD M. GRANT (WEST KINGSTON, 
RI 02892, USA) 


En dehors d'ARKHAM HOUSE, DONALD GRANT 
est le plus ancien sur le marché puisqu'il a commencé 
à publier dans les années ‘60. Parmi ses meilleurs 
titres encore disponibles, deux gigantesques étu- 
des/bibliographies: ROBERT HOWARD, THE LAST 
CELT de Glen Lord et C.A. SMITH, EMPEROR OF 
DREAMS de Donald Sydney-Fryer. En 1980, est 
également sorti SCIENCE FICTION IN OLD SAN 
FRANCISCO, 1854-1890, de Sam Moskowitz (ilius. 
de Ned Dameron) en 2 vol. Du côté fiction sont sortis 
récemment FIELDS OF SLEEP, un vieux classique de 
E.C. Vivian (illus. Thomas Canty), les deux volumes de 
TALES OF THE WEREWOLF CLAN de H. Warner 
Munn (illus. Jeff K. Potter) et A VISION OF DOOM, un 
recueil de poésie d'Ambrose Bierce réunis par D. 
Sydney-Fryer (illus. de Frank Villano). 


© PHANTASIA PRESS (13101 Lincoln St, 
HUNTINGTON WOODS, MI 48070, USA) 


Cet éditeur, relativement nouveau sur le marché, 
publie à la fois des rééditions de luxe et des 
prépublications de grand luxe, signées, sous emboi- 
tage, etc. THE REIGN OF WIZARDRY de JackWilliam- 
son (illus. de S. Fabian), THE PURPLE PTERODAC- 
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TYLS de L. Sprague De Camp (illus. de Vaclav Vaca), 
THE MAKER OF UNIVERSES de PJ. Farmer (illus. 
Doug Beekman), THE GATES OF CREATION de 
Farmer (illus. de George Barr) et A PRIVATE COS- 
MOS, toujours de Farmer (illus. Eric Ladd), sont les 
rééditions (les deux derniers titres de la série de 
Farmer sont programmés). Quant aux prépublica- 
tions, dont le prix moyen est de 30 Dol. elles 
concernent DREAM PARK de Larry Niven & Steve 
Barnes (illus. Rowena Morrill), THE HUMANOID 
TOUCH de Jack Williamson (suite des HUMANOI- 
DES, illus. de Ed. Valigursky), THE MAGIC LABY- 
RINTH de Farmer (illus. Alex Schomburg), FIRESTAR- 
TER de Stephen King (illus. de Michael Whelan) et 
RINGWORLD ENGINEERS de Larry Niven (la suite de 
l'ANNEAU-MONDE, illus. Paul Lehr). Malheureuse- 
ment, ces magnifiques prépublications sont pratique- 
ment toutes épuisées à l'heure actuelle... 


Aux côtés de ces quatre ‘’grands”’, il faut signaler, 
pour leurs exceptionnelles productions, d'autres 
éditeurs plus petits: 


@ CARCOSA (Box 904, CHAPEL HILL, NC 
27514, USA): 3 énormes recueils de Manly Wade 
Wellman, Hugh B. Cave et E. Hoffman Price. 


@ OSWALD TRAIN (Box 1891, PHILADELPHIA, 
PA 19105, USA): un recueil inédit d'Olaf Stapledon et 
un roman inédit de Seabury Quinn. 


@ FAX COLLECTORS (Box E, WESTLINN, ORE- 
GON 97068, USA): de nombreux essais sur les pulps 
et de nombreuses rééditions de textes classiques. 


@ ADVENT (Box A3228, CHICAGO, IL 60690 
USA): spécialisée dans les essais sur la SF depuis une 
quinzaine d'années. À également publié THE ENCY- 
CLOPEDIA OF SF & FANTASY de Donald Tuck que 
chaque chercheur sérieux doit posséder... 


@ Et pour ceux qui voudraient découvrir la SF 
australienne en pleine expension (et diablement 
intéressantel) voici l'adresse de l'éditeur CORY & 
COLLINS: Box 66, ST KILDA, 3182, AUSTRALIA. Le 
gratin australien y est publié dans de bien beaux 
livres. 


Pardon pour ceux que le manque de place m'ont 
empêché de citer. 


Conclusion 


Elle sera brève: les quelques illustrations qui 
parsèment cet article devraient vous donner une 
petite idée de ce marché dynamique qui s'est installé 
aux côtés des grands éditeurs US. Aussi, si vous lisez 
l'Anglais et si les livres hors classe vous passionnent, 
vous n'avez plus qu'à écrire aux adresses ci-dessus et 
à préparer vos mandats internationaux. 


Bonne lecture. 


 Compiled by Donald Sidney-Fryet À 


THE 


WEIRD TALES 
ST 


written and edited by 3 é 


ROBERT WEINBERG 
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EN 2220 LE PASSÉ GLORIELX DE LA TERRE 
N'ÉTAIT QU'UN LOINTAIN SOLIVENIR. LES TER- 
RIENS AVAIENT FL LA PLANÈTE POLLIÉE 
POUR DES MONDES PLUS PLRS. CE N'ÉTAIT 
QU'LUN REPAIRE DE PIRATES ET DE COUPE- 


AU CENTRE D'NE ZONE À 

SE TROLWAIT LE BAR"... 

INATILE : C'ÉTAIT L'LNIQUE 
DES ÊTRES 


ET C'ÉTAIT LA, AL SEIN DE LA PLANTELR 
DES CRÉATURES BANNIES DE LEURS MON- 
DES, PARMI LES REBLITS DE L'LNIVERS : 
TAOLICAFILS À MANDIBLLES : SUBCCAIS 
PÉDONCLILÉS : JAOKAONS À L'ÉPIPERME 
LIMONEUX, QUE VIVAIT S/RILS SAM... 
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NAN 


TU CROIS QU'ON 
LE TROLVERA: 


LS 
à De | 
S'IL EST SUR TERRE, IL NE 
PELT SE 7ROLVER 
AILELIRS- 


7 
W C'EST CE TYPE, 
Sas L'ANGLE 


S 


S 


NS 
NN 
À à 

NN 


SCÉNARIO : NICOLA CLITI / DESSIN: JOHN SEVERIN 


SAM, JE Suis VON 
/RON ET VOICI K/D 


GAL/EO. ON M'A DIT QUE 


VOLIS FAISIEZ PARTIE 
DE L'EXPÉDITION DE 
CASSIOPÉE II. 


C'EST MOI, 
SUR LAPPIÈRE:. 08 
PLUTÔT CE QUE J'ÉTAIS 
AVANT DE BICHER CETTE 
SALOPERIE SLR ARCTL- 


RLS 1I ET QUE JE DE- 
VIENNE LUN MONSTRE. 


NOUS AVONS 


BESO/N DE VOUS, \\ 


SAM. VOUS CONNAIS- 
SEZ LA PLANÈTE, LE 
TEMPLE, LES INDIGE- 
NES. VOLS AUREZ 


| UN TIERS, SI VOUS 
\ NOUS SERVEZ DE 
N GUIDE. £ 


vous VOL ALLER 
SUR CASSIE ? J'VELX 
BIEN VOLS INDIQUER 
LE CHEMIN, MAIS PAS 

VOLS ACCOMPAGNER. 


JE SUPPOSE 
QUE Si JE FOURNIS LA 
BONNE RÉPONSE VOLIS 
ME PAYEREZ UN VERRE. 
ALORS, C'EST O4l/: J'ÉTAIS 
DANS LES GSF. 


J'ME CHARGE DES 
PRÉSENTATIONS / SALES 
LÉZARDS / 


JE SUIS 
L'UNIQUE 
SURVIVANT DE 
L'EXPÉDITION SUR 
CASSIE, NE COMPTEZ KK 
PAS SUR MOI, N 
LES GARS. 


JON, DES à 
SALAMANDRES NouS 
TOMBENT DESSLS./ À 


NON, PITIT./ LAISSE 
TOMBER, INUTILE DE 
CHERCHER DES 
ENNUIS,. 


ere CONNA x ÆS 
à NE IS- £ 
N SENT PAS./ SA JE vous GUIDE, SI 
LR , VOLS JLREZ DE 
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MONSIEUR MISE 
NE PEUT & EN ACTIVITÉ 
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SYNTHÉTIQUES: Ÿ 
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N'Y COMPRENDS RIEN ! IL N' 
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L'UNIVERS | 


DE. LA CRÉATION DIVINE ET, 
UN O€. CES JOURS, IL VA TE 
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FLASH 


FILM 


NEW YORK 1997 
de John CARPENTER 


Convient-il de rejeter cette nouvelle 
œuvre de John CARPENTER? C'est la ques- 
tion qu'on peut se poser après avoir vu son 
“ESCAPE FROM NEW YORK”, en français: 
"NEW YORK 1997‘. 


Avec "HALLOWEEN" et ‘FOG”, ce met- 
teur en scène signait deux films fantasti- 
ques assez époustouflants, au suspense 
sans faille. On peut considérer que ‘NEW 
YORK 1997" est son véritable premier film 
de Science-Fiction respectant les règles du 
genre, “DARK STAR" n'en étant qu'une 
parodie. Mais il faut bien reconnaître que 
son propos n'est pas soutenu par un solide 
scénario et que son travail de mise en scène 
est constamment freiné par des considéra- 
tions qui sont justement propres aux con- 
ventions du genre! Alors le suspense en 
souffre naturellement. 


Finalement il semble bien que CARPEN- 
TER réussisse mieux dans le Fantastique 
que dans la S.-F., car ce qui reste à sauver 
de cette histoire sans grande originalité, 
c'est plutôt ce qu'elle a de fantastique. Et le 
NEW YORK de CARPENTER est vraiment 
hallucinant, indescriptible. Pierre K. REY 
déclare même qu'il aurait pu aisément 
servir d'excellent décor pour ‘LE SURVI- 
VANT”, le film de Boris SAGAL (1971) tiré 


UR FILM DE JOHN CARPENTER 


UN FILM DE JON CARPENTER e NEUI-MORK 1997 « cvs mono some a UNE PRODUCTION DEBRA HILL 
e KURT AUSSEL, LEE VAN CLEEF. ERNEST BORGNINE, DONALD PLEASANCE ISAAC HAYES. SEASON 
HUILE, HARRY DEAN STANTON, su num comen c: ADRIEN BARBEAU ana me x we 
Has re JOHN CARPENTER & NICK CASTLE « cou sm LARRY FRANCO & DEBRA HILL 


ms te mme res 
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LIVRES-BD:FILMS 


du roman de Richard MATHESON, “JE SUIS 
UNE LÉGENDE”. 


À voir pour passer le temps. 


@ C. MOREAU 


LIVRES 


L'OMBRE DU BOURREAU 
Gene WOLFE 

Présence du futur n.° 321 
Éd. Denoël 


‘Une partie de chaque vie, et même chaque vie 
fort peu digne de regard, se passe à rechercher des 
raisons d'être, les points de départ, les sources. 
C'est mon impuissance à les découvrir qui me fit 
parfois pencher vers les explications magiques, 
chercher dans les délires de l’occulte ce que le 
sens commun ne me donnait pas.” 

Marguerite YOURCENAR: ‘MÉMOIRES D'HA- 
DRIEN”. 

‘Certains adeptes de la science ésotérique ont 
avancé que le monde réel était une construction 
de l'esprit humain...” 

Gene WOLFE: ‘’L'OMBRE DU BOURREAU”. 


Il est intéressant d'affirmer qu'on peut 
poser comme principe pour une œuvre 
littéraire, qu'elle ne se mesure pas aux 
canons commerciaux imposés par les édi- 
teurs. Il serait utile, qu'en matière de 
Science-Fiction comme de Fantastique, on 
prenne conscience de cette réalité en Fran- 
ce, et qu'on ne pleure pas sur les jeunes 
auteurs de nouvelles et leurs difficultés aux 
États-Unis, face à l'importance croissante 
de l'épaisseur des œuvres romanesques 
éditées depuis quelques temps dans ce 
pays. 


Mais pourquoi donc les auteurs de- 
vraient-ils toujours se limiter au raccommo- 
dage des courtes nouvelles en forme de 
romans comme l'ont fait beaucoup d'au- 
teurs des années cinquante et pour ne par- 
ler que du plus célèbre: le génial A. E. Van 
VOGT lui-même qui s'en est fait une spécia- 
lité, pour ne pas dire un modèle d'écriture? 


On est en droit de penser que la S.-F. est 
parvenue à l'âge adulte et que les œuvres 
doivent prendre autant d'ampleur qu'il leur 
est nécesaire ou peu d'ampleur aussi, pour 
déployer leurs splendides fascinations. 
Pourquoi faudrait-il des limites, quand le 
talent les fait éclater? 


Quant à nous, critiques, même s'il en 
coûte plus de temps pour cheminer avecles 
écrivains que nous aimons — on sait que le 
cycle du “FLEUVE DE L'ÉTERNITÉ" nous 
passionne toujours par ses multiples péri- 
péties et on peut regretter que la volonté 
maladroite de calibrage des éditeurs améri- 
cains, contraigne un Philip José FARMER à 


supprimer des chapitres entiers de son 
dernier roman; on sait aussi que, malgré les 
formules, certaines œuvres ne seront pas 
traduites par les éditeurs français trop 
timorés et qui, pourtant, n'hésitent pas, par 
ailleurs, à publier n'importe quelle œuvre de 
peu d'intérêt pourvu qu'elle prenne l'allure 
d'un gros pavé — nous acceptons avec 
d'autant plus de plaisir cette nouvelle direc- 
tion de la S.-F. américaine, surtout lorsque 
la qualité s'ajoute à la quantité comme il 
apparaît que c'est le cas avec le ‘LIVRE DU 
NOUVEAU SOLEIL" de Gene WOLFE. 


Alors, si vous vous plaisez au cœur d'un 
univers fabuleux, prenez votre temps —il ne 
sera pas perdu— et plongez-vous dans le 
premier volume de cette torrentielle tétralo- 
gie de la S.-F. et du Fantastique qu'est 
"L'OMBRE DU BOURREAU". 


Orson Scott CARD —jeune auteur et 
critique américain (1)}—, nous révèle dans 
l'énorme revue-anthologie ‘’DESTINIES" 
(Spring 1980 - ACE BOOKS) que cette 
tétralogie ‘n'est pas une de ces éternelles 
œuvres continuellement en progrès’, que 
‘le premier jet de la totalité de l'histoire fut 
terminé quatre années auparavant et que 
"L'OMBRE DU BOURREAU'" est le fruit 
d'années de révisions et d'achèvements 
méticuleux"”". Ce qui infirme tout rapproche- 
ment avec une œuvre à épisode ou un 
feuilleton écrit à la va-vite. 


On ne manquera pas de faire un rappro- 
chement entre la qualité littéraire de cette 
œuvre de pure imagination d'une rigueur et 
d'une parfaite cohérence dans son dévelop- 
pement et celle d'une Marguerite YOURCE- 
NAR , reconstituant avec talent et force, tout 
l'esprit et l'ampleur d'une époque dans ses 
Mémoires de l'empereur romain HADRIEN. 


Le héros de ce roman se nomme Sévé- 
rian et dès les premiers mots qu'il nous 
adresse, on a le sentiment de retrouver un 
HADRIEN d'un très lointain futur, et qui, 
parti d'un très modeste état, va se retrouver 
promu, par un cheminement extraordinaire 
à travers une civilisation décadente, au 
poste le plus élèvé, celui de l'Autarque qui 
dirige la gigantesque cité de Nessus, depuis 
le cœur du Manoir Absolu, un lieu dont 
personne ne semble connaître la situation 
exacte. 


Le lecteur va donc suivre l'itinéraire 
aventureux de Sévérian. D'abord au sein de 
la Nécropole de la Citadelle où il fait son 
apprentissage de bourreau et où il va 
rencontrer son destin en sauvant Vodalus, 
un adversaire de l'Autarque. Puis dans la 
plus belle et la plus fantastique des biblio- 
thèques que dirige le vieux conservateur 
aveugle Oultan qui ne sent plus les livres 
que par la mémoire. Enfin dans la prison de 
la Citadelle où pour l'amour de la belle 
chatelaine Thécla, il va trahir le serment fait 
à sa Guilde. 


Rejeté par les siens, après la mort de 
Thécla, Sévérian va traverser l'immense 
cité, faire la connaissance d'Aghia, une 
jeune fille qui l'amènera à voler à son insu, 
après une course folle en calèche, la Griffe 
du Conciliateur, un joyau précieux apparte- 
nant aux Sœurs Pélerines. 


Toujours accompagné par Aghia, et pour 
répondre au défi lançé par un mystérieux 
officier, Sévérian visitera les Jardins Bota- 
niques où le temps et l'espace semblent être 
abolis. Dans le Jardin du Sommeil Eternel, il 
récupérera une étrange jeune fille, Dorcas, 
après avoir traversé le Lac des Oiseaux. Puis 
se sera le duel à la fleur d'Averne avec le 
mystérieux officier sur les Champs San- 
glants, la première décapitation du bour- 
reau et le départ de Sévérian et de Dorcas 
avec la troupe de comédiens du docteur 
Talos, jusqu'à la gigantesque porte dans la 
Muraille pour sortir de Néssus, la ville 
impérissable. 


Cette évocation rapide de la première 
partie de l'itinéraire du héros, ne vous 
révèle que faiblement hélas, toutes les 
splendeurs étalées tout au long de ce très 
beau roman de Gene WOLFE. On retrouve 
chez cet écrivain le même amour des livres 
que chez un Ward MOORE, un univers 
culturel et philosophique aussi vaste que 
celui d'un FARMER et une richesse théma- 
tique fort impressionnante qui assimile à la 
fois les acquis du fantastique, de la S.-F. et 
des grandes mythologies. Enfin Gene WOL- 
FE est certainement le plus grand styliste 
actuel dans ce domaine et son travail est 
merveilleusement bien rendu par la traduc- 
tion de William DESMOND. 


(1) Son premier roman traduit en français: UNE 
PLANÈTE NOMMÉE TRAHISON" est paru 
chez DENOËL. PDF N.° 306. 
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LA NOUVELLE SCIENCE- 
FICTION AMÉRICAINE 
Pierre K. REY & Pascal J. 
THOMAS 

A. & A. Infos N.° 72 Bis - 
Mai 1981 «) 


Pierre K.REY 
Pascal J. THOMAS 


La 
Nouvelle 
Science 
Fiction 
Américaine 


A&A Infos n°72bis 
Mai 1981 25F 


Il est peu dans nos habitudes de vous 
parler des livres d'intérêt général portant 
sur la S.-F.; celui-ci fera pourtant exception 
parce qu'il constitue une tentative originale 
d'analyse et d'actualisation sur ce genre, 
ses sous-genres et sur la ‘machinerie de 
l'édition aux États-Unis: livres - revues - 
fanzines - auteurs. 


Dans un article court et très dense en ce 
qui concerne l'analyse, Pierre K. REY fait le 
point sur les tendances de la nouvelle S.-F. 
américaine depuis 1965, date de ‘la prise 
de pouvoir de Michaël MOORCOCK dans la 
revue anglaise ‘NEW WORLDS". 


Pascal J. THOMAS lui s'est attaché aux 
questions ‘’d'INTENDANCES" et il le fait 
avec brio, connaissant les moindres recoins 
de l'édition américaine. 

Un petit Dico, 74 auteurs, illustré de 
nombreuses photos, et rédigé à deux, vient 
clore avec une bibliographie française, ce 
fascicule qui contient le maximum d'infor- 
mations sur les écrivains américains qui 
feront la S.-F. dans la décennie à venir. 


On admire le travail proposé, et il est 
normal qu'on puisse le critiquer —cela ne 
manquera pas— mais en ce qui nous 
concerne nous soulignons la tentative uni- 
que et novatrice qu'il constitue dans un 
genre où les ouvrages d'intérêt général se 
limitent bien souvent au rabachage et 
s'arrêtent pour les plus brillants soit à 
l'année 1968 (THE ENCYCLOPEDIA OF 
S.-F. AND FANTASY de D. TUCK), soit à 
l'année 1977 (THE SCIENCE FICTION EN- 
CYCLOPEDIA de P. NICHOLLS). 


On aimerait bien que de jeunes critiques 
américains en fassent autant en ce qui 
concerne la S.-F. française ou tout au moins 
européenne! Mais c'est peut-être rêver. 


(1) On peut commander cet ouvrage en envoyant 
25 F à Francis VALERY, BP.06, 33620 CA- 
. VIGNAC. 


LES VISITEURS 
Clifford D. SIMAK 
J'ai lu n.° 1.194 


Le seul nom de Clifford D. SIMAK sur la 
couverture d'un livre dans une collection est 


n CLIFFORD D. SIMAK 


les visiteurs 


une garantie de qualité. Quandleromanest 
aussi réussi que celui-ci, on se dit qu'à 77 
ans, le vieil homme sait toujours où il va et 
on ne peut que lui souhaiter de nous en 
donner d'autres de la même veine. 


Sur un thème sans cesse exploité, 
Clifford D. SIMAK trouve encore le moyen 
de nous étonner. Ses visiteurs sont bien sûr 
des extraterrestres d'un genre un peu 
particulier puisqu'ils s'installent sans crier 
gare etrefusent toute forme de communica- 
tion habituelle. 


Ce qui bien entendu provoque de vérita- 
bles problèmes dans la société américaine 
tout entière, depuis la base qui se trouve en 
contact avec lesdits extraterrestres, jus- 
qu'au sommet où ne manquent pas de se 
poser toutes les questions de responsabilité 
et de politique. 


SIMAK est toujours le vieil humaniste de 
la Science-Fiction et il sait qu'en 1981, il 
faut montrer des extraterrestres sortant de 
l'ordinaire pour captiver les lecteurs. Pas de 
guerre dans son roman, juste une révolu- 
tion en douceur. 


On vous laisse découvrir ces E.T. ‘’new- 
look” jusqu'à la surprise finale —carilyena 
une et de taille— qui aboutira, comme 
toujours chez l'auteur, à un sacré problème 
métaphysique que le pauvre lecteur devra 
résoudre seul. 


@ C. MOREAU 


DOUBLE, DOUBLE 
John BRUNNER 
Super-Fiction Plus n.° 12 
Éd. Albin-Michel 


ER ER RENE RE RE ET DE TR SE 


Disons-le d'emblée, ce DOUBLE, DOU- 
BLE n'est pas un des grands romans de 
Brunner, comme le sont TOUS À ZANZI- 
BAR, LE TROUPEAU AVEUGLE ou L'ORBI- 
TE DÉCHIQUETÉE, ces monuments de la SF 
qui témoignent d'une approche complexe et 
pluridimensionnelle des grands problèmes 
de notre temps, tels la surpopulation, l'éco- 
logie ou le racisme. 


Cette histoire de monstre mutant venu 
de l’espace et nourri de la pourriture de la 
mer (et ce sont là les seuls arguments pour 


63 


justifier le label ‘‘science-fiction" et le côté 
idéologique) fonctionne comme un thriller 
horrifique, par un suspense basé sur le 
crescendo de la tension dramätique (on 
pense aux DENTS DE LA MER de Spielberg) 
où, chapitre après chapitre, la peur s'insi- 
nue chez les divers protagonistes et enserre 
d'autant le lecteur qu'il en sait toujours un 
peu plus qu'eux. 


En tous les cas, une fois acceptées les 
limitations du genre, on ne peut que consta- 
ter à quel point on se laisse piéger par le 
récit. Certes, ni l'épaisseur du livre (220 
pages), ni sa toute relative importance, ne 
justifient sa présence dans la collection 
“’science-fiction PLUS” (présence qu'il doit 
plutôt à la célébrité de son auteur), mais 
voilà quand même un roman bien ficelé qu'il 
vous sera difficile de lâcher avant la fin. Ce 
n'est pas si fréquent ces temps-ci. 


UNIVERS 1981 
J'ai lu n.° 1.208 


Cette cuvée 1981 me semble supérieure 
à celle de l’an dernier, même si la préface de 
Jacques Sadoul est en nette contradiction 
avec l'esprit des 17 récits présentés ici. En 
effet, alors que l’anthologiste déclare morte 
la fiction spéculative américaine et se 
réjouit de la bonne santé de l'‘‘heroic 
fantasy" et de la ‘hard science”, son choix 
démontre le contraire: le magnifique SONA- 
TE SANS ACCOMPAGNEMENT d'Orson 
Scott Card (guettez la prochaine parution 
chez Denoël de son roman SONGMASTER 
et de son recueil UNACCOMPANIED SONA- 
TA qui inclut la nouvelle ici présentée) 
illustre le thème de l'oppression du pouvoir 
envers l'artiste, PAR LA CROIX ET LE 
DRAGON de George R. R. Martin met la 
religion en question par une provoquante 
inversion des notions de Bien et de Mal, et 
son deuxième récit, ROIS DES SABLES, de 
facture plus classique il est vrai, est un chef 
d'œuvre de l'horreur. Lisa Tuttle, quant à 
elle, se livre à une véritable psychanalyse 
freudienne dans LA FEMME QUI ATTEN- 
DAIT, récit obsédant tout-à-fait dans la 
lignée des œuvres de Kate Wilhelm ou de 
Thomas Disch. 


Sont également intéressants les textes 
de Pohl et Sheckley (sur la manipulation des 
individus, sur le mode sérieux chez l'un, 
satirique chez l'autre), et celui de Scott 
Baker (sur l'extinction des derniers cétacés). 
La déception vient finalement des ‘'classi- 
ques’ ou des ‘“traditionnalistes'', Silver- 
berg, qui semble tirer à la ligne, C. J. 
Cherryh (dont la nouvelle UN DON DE 
PROPHÉTIE, qui témoigne cependant d'une 
écriture riche et séduisante, me semble 
n'être que le point de départ d'un roman en 
gestation), Dan Henderson et Anne Lear, et 
surtout Gene Wolfe qui est capable de 
beaucoup mieux. 


Du côté francophone (à noter qu'il n'y a 
pas un seul britannique), deux textes domi- 
nent le lot, celui de Marianne Leconte 
(FEMME FATALE), équipée à moto réelle- 
ment ‘‘diabolique”, et celui du suisse Geor- 
ge Panchard, envolée érotique vers LE 
SAVANT PLAISIR. LA MÈRE EMMURÉE du 
couple Corgiat-Lecigne est certes fascinant 
mais ne m'a semblé fonctionner qu'au 
niveau de la symbolique (alors que ses 
auteurs ont déjà réussi des nouvelles plus 
riches de connotations). Quant à R. D. 
Nolane et Jerry A. California (?), ils démon- 
trent un don certain pour l'écriture ‘de 
choc”, ce n'est déjà pas si mal. 


Enfin, en prime, quatre interviews me- 
nées par Charles Platt, dont il n'en faut pas 
rater une seule tant elles sont chacune à 
leur manière la projection fantasmatique de 
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ces quatre phénomènes de la SF que sont 
Alfred Bester, Samuel Delany, Norman 
Spinrad, et Philip K. Dick. 


LES CONQUÉRANTS DE 
L'OMBRE 

Robert SILVERBERG 
L'ami de Poche n.° 25 
Éd. Casterman 


Après LA FÉE ET LE GÉOMÈTRE de 
Jean-Pierre Andrevon (voir critique dans 
ÈRE COMPRIMÉE n.° 10), cette collection 
destinée aux adolescents nous propose un 
nouveau roman de science-fiction, LES 
CONQUÉRANTS DE L'OMBRE, écrit par 
Robert Silverberg en 1965, c'est-à-dire vers 
la fin de son époque ‘'alimentaire”. 


En 3261, sur la Terre jadis noyée par de 
monstrueux envahisseurs amphibies, coe- 
xistent trois sociétés: les peureux habitants 
des villes qui payent leur tribut aux valeu- 
reux seigneurs de la mer, eux-mêmes 
divisés, alors qu'une espèce mutante hante 
les fonds sous-marins. Le jeune Dovir 
Stargan, qui rêve de batailles, de gloire et de 
pouvoir, parvient à se faire engager sur le 
vaisseau du thallasarque Gowyn. Le retour 
des ‘monstres de l'espace” valuipermettre 
d'acquérir cette puissance en même temps 
qu'il réunifiera les peuples de la Terre. 


LES CONQUÉRANTS DE L'OMBRE est 
un roman mineur dans l'œuvre de Silver- 
berg, un récit d'aventures, de mers et de 
sang dans lequel évoluent des personnages 
stéréotypés (il ne manque que la douce et 
belle jeune fille promise au héros, car la 
femme est totalement absente dans cette 
histoire écrite à l'évidence pour de jeunes 
lecteurs masculins). Le beau et courageux 
Dovir n'est pas hanté par le doute ou la 
crainte de l'impuissance, comme le seront 
les ‘’anti-héros"” silverbergiens des années 
70 (période où s'affirma la maturité littérai- 
re de l’auteur à travers des romans comme 
L'OREILLE INTERNE ou LE LIVRE DES CRÀ- 
NES). À peine s'il se pose dans les toutes 
dernières pages la question de la finalité du 
pouvoir, tout emporté qu'il est par le rythme 
effréné des combats et des multiples défis à 
relever. 


Il est fou! Il n'arrivera jamais sur la Lune 
avec un seul ressort! 


Au lecteur de se laisser lui-aussi empor- 
ter dans cette glorieuse aventure, pour peu 
qu'il laisse voguer son esprit sur les vagues 
des rêves de son enfance. 


ANTARÈËÈS. Volume 2 
Anthologie réalisée par 
Rémi-Maure et Martine Blond 
Éd. Antarès (1) 

ERA SR R  RPPEE A P  S 


Le deuxième numéro d'ANTARÈS, an- 
thologie trimestrielle consacrée à la SF in- 
ternationale, nous laisse un peu sur notre 
faim. Rien de bien neuf, de très original dans 
les six nouvelles présentées ici dont la 
lecture permet cependant de passer un 
agréable moment. LUNE DES LOUPS du 
norvégien Ingar Knudtsen Jr n'apporte pas 
grand-chose, même par son traitement 
moderne, au thème du loup-garou et la 
“chute” ÿ est par trop prévisible; la deu- 
xième Guerre Mondiale vue par l'espagnol 
Gabriel Bermudez Castillo comme un péri- 
ple en automobile (1944) ne supporte pas la 
comparaison avec un texte au sujet similai- 
re toujours inédit en France de l'américain 
George A. Effinger, TARGET: BERLIN! 
quant à ASTRO-MÉTAMORPHOSE, c'est 
un conte voltairien dont le principal intérêt 
est d'avoir été écrit par un écrivain allemand 
(Paul Scheebart) décédé au début du siècle; 
et LA FEMME AU DIADÈME de Bertil 
Martensson (Suède) révèle une écrituretrès 
riche mais un peu ampoulée (à en juger par 
la traduction française) au service d'une 
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idée très classique (les rêves de gloire 
exaucés). 


LES MAINS PROPRES est un texte 
émouvant que signa Francis Carsac juste 
avant de mourir au mois d'avril dernier aux 
États-Unis, en ce sens qu'il reprend les 
aventures de Teraï Laprade et de son lion 
mutant et qu'il est la preuve tangible de 
l'amour et du talent que témoignait l’auteur 
de LA VERMINE DU LION envers cette 
science-fiction qu'il avait contribué à enri- 
chir dans les années 50 et 60 avec des 
romans tels que POUR PATRIE L'ESPACE 
ou CE MONDE EST NÔTRE: on ne peut que 
regretter que ces aventures exotiques se 
terminent sur la promesse de nouvelles 
péripéties. 


Finalement, c'est un américain qui tire 
son épingle du jeu, et pas n'importe lequel 
puisqu'il s'agit de Philip José Farmer, avec 
une nouvelle fantastico-policière à décou- 
vrir (LE VOLCAN) et surtout une interview 
des plus intéressantes. Ce qui dynamite 
quelque peu la profession de foi de l’antho- 
logiste dans son avant-propos où il dénonce 
la soumission des éditeurs, critiques et 
lecteurs à la science-fiction anglo-saxonne; 
au moins, à prendre un américain, aurait-il 
pu nous faire découvrir l’un de ces écrivains 
qui subissent le ‘pouvoir d'uniformisation"” 
de l'édition d'outre-atlantique et sont con- 
damnés au ghetto ou aux ‘’marges” s'ils 
n'entrent pas dans les moules et les critères 
romanesques à la mode. 


@ PIERRE K. REY 


E COLLECTION 


(1) À commander à: Jean-Pierre MOUMON, La 
Magali, chemin Calabro, 83160 LA VALETTE 
(4 volumes: 100 Frs.) 


LU AU FLEUVE NOIR 


Jacques Hoven est un auteur rare dans 
le flot régulier du FLEUVE NOIR (mais 
peut-être travaille-t-il également sous d'au- 
tres noms dans la maison...) et certains de 
ses romans, comme ADIEU CERED ou LA 
VENUS DE L'HIMMENADROCK m'avaient 
laissé un sympathique souvenir. Aussi, 
comprendra-t-on aisément la légère décep- 
tion que j'ai éprouvé à la lecture des NON- 
HUMAINS (N.° 1.084) qui, pour simplifier, 
pourrait passer pour une histoire à la 
Maurice Limat, mais en bien écrit. Je sais 
que certaines comparaisons sont dures, 
mais que voulez-vous... 

Mais ceci n'était rien à côté du guêt- 
apens dans lequel je me suis jeté après! En 
effet, j'ai eu la mauvaise idée d'aller voir ce 
que faisait le nouveau chef de production de 
l'usine Randa, Philippe Randa (il a pris le 
relais de Peter Randa après la mort de celui- 
ci en 1979), qui vient de signer LE PALAIS 
DU ROI PHEDON (N.° 1.080). Bon, on savait 
que feu Peter Randa était devenu un des 
best-sellers du FLEUVE avec des dizaines de 
romans tous fondus dans le même moule, 
tous écrits avec le même style ayant la 
finesse du béton armé, etc. Eh bien, rassu- 
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rez-vous, son successeur m'a l'air encore 
plus nul puisqu'il reprend toutes les recet- 
tes du Randa original, mais en les débilisant 
un peu plus (comme si c'était encore 
possible..). Il a donc toutes ses chances 
pour rester parmi les meilleures ventes de la 
collection car lorsque le grand public veut 
jouer au con, il n'y va généralement pas 
avec le dos de la cuillère... 


@ RICHARD D. NOLANE 


BANDES 
DESSINÉES 


METRO CHÂTELET: 
DIRECTION CASSIOPÉE 
BROOKLIN STATION: 
TERMINUS COSMOS 

J. C. MEZIÈRES et P. CHRISTIN 


deux albums DARGAUD 
D Cr he ev es Eu dre Le Ne Mo," "| 


À des années-lumière de la Terre, Laure- 
line, la compagne de l'agent spacio-tempo- 
rel VALERIAN, se penche sur une affaire de 
trafic d'objets et de technologie menée par 
quelques margoulins extraterrestres. VA- 
LERIAN qui attend son honorable corres- 
pondant du 20ème siècle, cultive un spleen 
évident puisque cette fois, il se retrouve 
séparé de celle qu'il aime. 


Albert, le correspondant, l'informe tant 
bien que mal de mystérieux événements qui 
se sont produits au cœur du métro, dans le 
RER. À la station Châtelet où se rend 
VALERIAN, il va devoir affronter un monstre 
gigantesque. 


De son côté, Laureline poursuit son 
enquête sur Solum, un monde étrange; elle 
va y recueillir une information importante 
sur ‘la manipulation des éléments à distan- 
ce”. Mais elle ne voit pas là de correlation 
avec ce qui se passe sur Terre. Par contre, il 
semble bien que ce soit sur une planète 
dépotoir appelée Zomuk, qu'elle ait plus de 
chance de réunir des informations valables. 


AN 


À \ mme 
BROOGKAYN 
\ TERMINU 
Y. COSMOS 


Sur Terre, l'agent VALERIAN doit affron- 
ter un autre monstre fait d'énergie pure. Il 
découvre aussi que deux multinationales 
sont intéressées par l'affaire. Mais quelle 
affaire? 


C'est dans le second album qui vient de 
paraître qu'on va découvrir les interactions 
entre ce qui se passe sur notre planète, à 
notre époque et sur Zomuk où un superbe 
sanctuaire abritant les quatre forces élé- 
mentaires, a été dévalisé. 


Mais rien ne résiste à VALERIAN et à son 
audacieuse compagne; et le mystère des 
forces fantastiques qui se manifestent sur 
Terre et sur Zomuk sera bien vite résolu. 


Une histoire passionnante et pleine 
d'humour comme seuls CHRISTIN et ME- 
ZIÈRES savent les produire! 


TO 
LE RIVAGE DE LA FUREUR 
Eddy PAAPE et GREG 

Éd. du LOMBARD 


Jamais un héros de B. D. ne nous a 
autant passionné depuis ses débuts que 
LUC ORIENT qu'on doit au talent conjugué 
de GREG et d'EDDY PAAPE. 


Le ‘‘Jabrakk'”' qui a à son bord, le profes- 
seur Hugo KALA, Luc ORIENT, sa compagne 
LORA, l'extraterrestre Shurkan et bien d'au- 
tres, s'apprête à débarquer sur TERANGO. 
Mais la planète leur réserve plusieurs 
surprises de taille. Et l’une d'entre elles, 
nous permettra de retrouver une vieille 
connaissance qu'on croyait à jamais dispa- 
rue. 


En fait cet épisode est l'annonce d'un 
nouveau cycle se déroulant sur une TERAN- 
GO, très différent de celle de jadis. À lire. 


@ C. MOREAU 


@ À l'occasion du Festival de Science-Fic- 
tion prévu pour MARS 1982, l'Association 
pour la Promotion de la Science-Fiction 
organise un 
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une semaine sans poumons, en s'oxygénant à la façon des 
végétaux. Mais toutes ces expériences n'étaient rien par 
rapport à ce qu'ils étaient devenus: des hommes plantes 
dont toutes les fonctions dérivaient du végétal. 


—Et c'est en partie la faute de Florence, si nous 
sommes aujourd'hui devenus des dendroïdes, ragea Cas- 
sier. 


Stolon se rappelait en effet son attitude distante la 
semaine précédant l'ultime expérience, ses silences gênés, 
et la mélancolie qu'elle affichait, elle naturellement gaie et 
enjouée. Elle était au courant de ce qui attendait ses 
compagnons et ne leur avait rien dit. La preuve la plus 
évidente était qu'elle n'avait pas, pour la première fois, 
servi de cobaye. Les savants avaient voulu éviter à une 
femme le sort réservé aux trois hommes, en raison de 
l'irréversibilité de l'opération. Les dendroïdes ne revirent 
jamais Florence Anacardier, elle n'osait plus se présenter à 
ses anciens amis. 


—Ecoute, chuchota Stolon. D'autres camions arrivent! 
Cette fois, c'est foutu! On devrait se rendre... 


—Jamais, rugit Cassier. Je netiens pas à passer ma vie 
dans un phytotron, sous le regard d'Hispide et de ses sbires 
pour qu'ils puissent voir comment pousse un dendroiïdel 


- Stolon se regardait, mucilagineux, l'extravasion cons- 
tante de sa sève le transformant en chose visqueuse et 
suintante. || ne tenait pas non plus à passer le reste de ses 
jours sous cette apparence. 


—I| y a peut-être une chance de guérison, émit-il. 
Après tout, les toubibs n'ont encore rien essayé... 


—Parce qu'ils savaient, rétorqua Cassier, que la 
transformation serait irréversiblel Et nous constituons sous 
cette forme des sujets bien trop intéressants pour qu'ils 
tentent de saisir ne serait-ce que l'ombre d'une chance 
pour nous rendre notre apparence. 


—Mais qu'espérons-nous en fuyant? Nous sommes 
désormais des monstres interdits de séjour sur toute la 
planète! 


—Que comptes-tu faire, toi, dans ta prison dorée? 
renvoya Cassier. Tu n'auras même jamais l'occasion de 
dépenser les grosses sommes que tu gagnes! 


Grayne manifesta son approbation en faisant bruisser 
ses feuilles. Il ne pouvait plus parler, et ses compagnons se 
demandaient comment il parvenait encore, privé de ses 
organes sensoriels, à voir et à entendre. 


Une voix, diffusée par haut-parleur, éclata soudain. 


—Rendez-vous, et il ne vous sera fait aucun mall 
promettait-elle. Comprenez simplement que nous ne 
pouvons vous laisser libres dans cet état. Nous ferons tout 
pour vous rendre une apparence normale. 


—Hé, tu reconnais la voix? lança Cassier, sarcastique. 
C'est Hispide, notre papal 


—J'ai d'autre part une surprise pour vous! poursuivit le 
directeur du laboratoire de phytobiologie. Que vous appré- 
cierez, j'en suis sûr! 


—Cause toujours, commenta Cassier. Nous, on est 
bien, là! 


—Cassier— je vous accorde un délai d'un quart 
d'heure, annonça encore Hispide comme s'il avait entendu 
la réflexion de ce dernier. Après quoi, nous donnerons 
l'assaut! 


Pourquoi le nommer, lui, Cassier? Parce qu'il était le 
plus emporté du groupe, le plus difficile à raisonner ou 
parce que comparé aux deux autresil était physiquement le 
moins horrible des dendroïdes? 


—C'est sûr, on est vraiment foutus, se lamenta Stolon. 


—Va te rendre si tu le désires, cracha Cassier, amer. 
Mais réfléchis bien à ce qui t'attend: tu seras toujours un 
cobaye de laboratoire! 


Stolon garda le silence, en proie à des sentiments 
contradictoires. 


—ÎI1s peuvent tirer! argumenta encore Cassier. Avecles 
corps qu'on a maintenant, on ne risque pas grand-chose! 
Pour ma part, je préfère encore crever en combattant, et 
descendre le maximum de ces hypocrites! 


—Plus que cinq minutes! annonça Hispide. Je vous 
signale que Florence Anacardier est à mes côtés, et qu'elle 
joint sa voix à la mienne pour vous demander de vous livrer. 
Elle vous attend, mes amis! 


—Cette salope a vraiment tourné sa veste au bon 
moment, lança Cassier. Il se tourna vers Stolon. Héltu crois 
que le directeur l'a sautée? 


—Laisse tomber, soupira Stolon. || y avait de la 
lassitude dans sa voix. Cassier épaula son fusil, prêt à 
repousser le nouvel assaut. 


—Le délai est écoulé, prévint Hispide. Sans attendre, 
Cassier se mit à tirer furieusement en direction de la haie 
derrière laquelle s'embusquaient les soldats. Mais aucun 
coup de feu ne partit d'en face. 


—Hé bien quoi? Cassier eut juste le temps de relever la 
tête, étonné, pour voir l'objet rebondir sur le plancher. 


—Balance ça, vitel hurla Stolon. 


Cassier bondit sur la grenade alors que celle-ci éclatait. 
Une pluie fine se répandit dans la pièce, les aspergeant 
instantanément. 


—Les salauds! Ils nous ont balancéje ne sais queltrucl! 


Cassier rouvrit le feu en braillant, avec une frénésie et 
une rage que décuplait la peur. Il ignorait tout de la nature 
du produit qui l'avait aspergé, mais ne doutait pas de son 
efficacité. Ceux d'en face avaient gagné. 


Effectivement, quelques minutes après l'explosion, les 
trois dendroïdes se roulaient par-terre dans d'atroces 
souffrances. Ils agonisaient encore quand les premiers 
soldats envahirent la pièce. 


À l'extérieur de la villa, quelques personnes suivaient 
le théâtre des opérations. Parmielles, le professeur Hispide 
et Florence Anacardier regardaient les corps des dendroï- 
des que les soldats évacuaient. 


—C'est fini pour eux, constata Hispide. Il se tourna vers 
Florence. Je suis désolé, je ne pouvais pas faire en sorte... 


—Ce n'est pas grave, s'empressa-t-elle de répondre 
dans un souffle. 


—Ce truc était vraiment puissant! s'exclama un jeune 
militaire en regardant les corps prostrés, désormais inertes, 
des dendroïdes. Quand je pense qu'on aurait pu leur tirer 
dessus pendant des jours sans les blesser! Elle contenait 
quoi, cette grenade? 


—Quelque chose d'efficace dans leur cas. Du défo- 
liant, tout simplement, répondit un sergent. 
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